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C
e vendredi, au Palais
de Justice d’Avignon,
n’était pas un jour com-

me les autres. Dans cette
grande maison où l’on voit
pourtant beaucoup de cho-
ses de la vie, il s’est déroulé
un événement comme ja-
mais la juridiction n’avait eu
l’occasion d’en célébrer : un
centenaire. Et c’est un habi-
tué des lieux qui fêtait un tel
anniversaire: Louis Poli, ma-
gistrat à la retraite qui, mal-
gré son grand âge, est tou-
jours présent chaque ven-
dredi au sein du TGI pour
dispenser quelques explica-
tions utiles sur les arcanes

de la justice à ceux qui en
auraient besoin.
Sans même qu’il s’y atten-

de, Louis Poli a vu apparaî-
tre dans la petite salle où il
tient ses "permanences",
Alain Bouloumié, 1e r vi-
ce-président du TGI, Christi-
ne Lefeuvre, vice-procureur
d’Avignon, Isabelle Parral,
représentante du greffe, et
les gardiens du palais qui
n’avaient oublié ni le gâteau
ni la bouteille de champa-
gne. Louis Poli, qui n’en es-

pérait pas tant, n’a pas ca-
ché une certaine émotion.
Normal, ce centenaire est
un homme de cœur.

Corse né Breton
C’est facile à calculer,

Louis Poli est né en 1907. Il a
vu le jour à Brest, mais rap-
pelle volontiers qu’il est un
Corse pur-sang. Et s’il a com-
mencé sa carrière de magis-
trat en 1936 -en tant que ju-
ge de paix suppléant- à Pa-
ris, c’est dans le Vaucluse à
Orange en 1978, qu’il l’a ter-
minée.
Avant cela, notre centenai-

re avait débuté dans l’admi-
nistration comme "pion"
dans un lycée de Quimper
puis avait fait ses "armes"

de fonctionnaire du protecto-
rat au Maroc de 1930 à 1933.

Chaque vendredi
depuis 1992
42 ans au service de la Justi-

ce, croyez-vous que cela al-
lait suffire à Louis Poli ? Et
bien non. Après avoir été no-
tamment conciliateur après
la retraite en 1992, il a propo-
sé au président du TGI de te-
nir une permanence chaque
vendredi où, gratuitement
bien sûr, il explique en pre-
nant son temps et avec des
mots simples tout ce que les
justiciables ou usagés de la
justice ne comprennent par-
fois pas toujours très bien.
"Je ne donne pas de consul-
tations, juste des explica-

tions" explique le magistrat
à la retraite qui renvoie tou-
jours son "public" vers l’avo-
cat en cas de besoin. "Je re-
çois des gens dans l’embar-
ras qui sont confrontés à des
problèmes familiaux ou de
succession. Parfois des per-
sonnes viennent me voir
avec un jugement et je le
leur explique par le détail."
Au fait, Louis Poli a trois en-

fants, six petits-enfants et
cinq arrières-petits-enfants
dont une arrière-petite-fille
avocate stagiaire à Paris. Ce
qui rappelle des souvenirs
au centenaire qui, lui aussi,
l’avait été dans la capitale
où il avait fait son droit. Déci-
dément, la flamme est loin
de s’éteindre. 3

4LA PETITE CUISINE DES HALLES poursuit son che-

min, tous les samedis. Hier, c’est Jean-Marc Larrue, du

restaurant "Le jardin de la Tour" à Avignon, qui a présen-

té sa recette de fripon d’aumônière de saumon fumé au

combava.  / Photo Cyril Hiély

"Nous allons essayer de ti-
rer des milliers de tracts.
C’est sûr, ça se fera !"
Hamid Rahmouni, prési-

dent de l’association d’Ami-
tié et d’entraide franco-ma-
r o c a i n e ( A E F M ) e s t
confiant. Il organise, le 10 no-
vembre prochain à partir de
14h, une grande marche au
départ de l’hôtel de ville qui
reliera symboliquement les
quartiers de Champfleury,
Monclar, la Rocade, la Bar-
bière et Saint-Chamand.
L’objectif : "Inciter les jeu-
nes à s’inscrire sur les listes
électorales et à voter lors
des municipales. Quel que
soit le parti choisi, l’essentiel
est de ne pas laisser les
autres choisir à sa place."
Son action est soutenue

par les associations Amitié
et d’entraide franco-algé-
rienne (AEFA) et Amitié et
d’entraide des femmes dans
toutes leurs diversités. Une
fois que cette marche symbo-
lique sera effectuée, la sensi-

bilisation se poursuivra :
"Nous irons sur les marchés,
dans les quartiers où nous
n’aurons pas pu aller le
10novembre, nous organise-
rons des réunions avec les re-
présentants de tous les par-
tis pour essayer de créer le
débat."
L’association d’Hamid Rah-

mouni existe depuis septem-
bre 2006. Avec une dizaine
de membres, "moitié Fran-
çais de souche, moitié Fran-

co-Marocains", ses objectifs
sont tournées vers les quar-
tiers. "Nous voulons être un
intermédiaire entre les jeu-
nes des quartiers en difficul-
té et les institutions. Nous
voulons les aider à trouver
du travail ou à créer une en-
treprise." Lui-même voyagis-
te à Avignon, il veut leur fai-
re profiter de son expérien-
ce. "J’habite à la Rocade et
je suis tous les jours sur le ter-
rain. Ça ne me fait pas plai-

sir de voir des voitures brû-
ler. Je veux aider les jeunes
à s’en sortir."
Mais son association est

également tournée vers le
pays d’origine. Dans le cas
présent, il s’agit du Maroc.
"Il est important de venir en
aide au pays qui envoie ses
immigrés. A mon avis, c’est
la meilleure solution de s’en
sortir."
Depuis plus d’un an que

son association existe, son
souhait est "de créer des pas-
serelles" entre le centre-ville
et les quartiers, entre le pays
de départ et le pays d’ac-
cueil.
Le vote, comme il sera prô-

né, peut être la première de
ces passerelles. 3

Rémy Martino

EN SAVOIR PLUS

Association d’amitié et d’en-

traide franco marocaine (AE-

FM), 8 avenue Saint-Ruf à Avi-

gnon ou � 06 11 08 42 87.

CIVISME

Unemarchesymboliquepour réconcilier
le centre-villeet lesquartiers

“La Justicemanque
demoyens.
Iln’yaguèreplusde
magistratsaujourd’hui
qu’en1936, lorsque
j’aidébuté.”

LouisPoli,ancienmagistrat

LOU RENAIRE

EN BREF

PORTRAIT / Chaque vendredi, l’ancien magistrat informe le public sur le droit

LouisPoli, uncentenaire
actif auPalaisde Justice

4CALENDRIERS
0Début de la distribution par les éboueurs
Les habitants d’Avignon, de Montfavet et du grand Avi-
gnon sont informés que les éboueurs débuteront la distribu-
tion des nouveaux calendriers 2008 le vendredi 2 novem-
bre.
Les agents de la collecte seront munis de leur pièce d’identi-
té et d’une carte professionnelle que les personnes visités
pourront solliciter.

0 Hamid Rahmouni organisera une marche symbolique le 10
novembre pour inciter les jeunes à voter.   / Photo Ange Esposito

LA PHOTO DU JOUR

0Depuis tant d’années, Louis Poli a vu évoluer la Justice. Mais comme beaucoup dans le métier,
il est convaincu que "les tribunaux manquent cruellement de moyens". / Photo Cyril Hiély
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Pas touche
PAR RÉMY MARTINO

Dans la centre-ville, un petit garçon, hier, s’est inquiété en
un regard d’un jeune homme qui mendiait quelques pièces
de monnaie. Soucieux, il tente de partager son questionne-
ment avec sa mère, ayant apparemment du mal à compren-
dre pourquoi cette personne restait dans la rue à demander
aux passants de quoi se nourrir. Mais la maman en question
semblait ne pas se chauffer du même bois que son rejeton.
Quand ce dernier montre du doigt le sans domicile fixe, à la
mère de dire : "Nous t’avons déjà expliqué qu’il ne faut pas
s’intéresser à ces gens-là !" Aucun d’entre nous ne pourra
jamais vaincre toute la misère du monde. Nous sommes im-
puissants, malgré les petits riens que l’on peut de temps à
autre offrir aux plus démunis pour améliorer un tant soit
peu leur quotidien. Mais de là à délivrer un message "pas
touche aux SDF", Lou Renaïre y voit une sorte de résignation
vis-à-vis de la marche du monde qui fait peine à voir.
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